
C'EST L'HEURE !
La souffrance sociale s’accentue partout.  Macron
se fout  des vieux dans les Ehpad et des jeunes qu’il
veut sélectionner, des agents hospitaliers qu'il pousse
au  suicide  par  épuisement,  des  salariés  précarisés,
sous  payés  et  des  chômeurs  pas  indemnisés,  des
petits paysans qu'il ruine, des relégués des quartiers
défavorisés, des militants syndicalistes dont il détruit
les CHSCT et les autres institutions représentatives
des  salariés,  des  automobilistes  qu'il  rançonne,  des
sans papiers qui sont stigmatisés pour détourner les
colères. 
Mais tout hurle !  En ce mois de février comme en
mars,  les  grèves,  les  débrayages,  les  journées
d'actions  et  de  mobilisation se  multiplient.  Tant  de
besoins élémentaires, santé, logement, revenu décent,
sont bafoués ! Tant d’illusions sont tombées sur les
bienfaits  partagés  d’une  société  libérale
« réformée » !
Les actions se propagent ; agents des ehpad, lycéens
étudiants  et  enseignants,  salariés  de  Carrefour,
motards  et  automobilistes,  retraités  et  travailleurs
sociaux,  cheminots  et  électriciens  et  même  les
gardiens  de  prison ...  Et  toutes  ces  actions  ont  un
point commun, elles n’attendent rien d’en haut.  Le
potentiel  de  résistance  de  tant  d’endroits  se
transforme  en  autant  de  Zones  à  Défendre,  et  le
gouvernement  commence  à  reculer,  face  aux
écologistes  de  Notre  dame  des  Landes  hier  et
aujourd'hui face aux paysans d'Occitanie... 
Toutes  ces  luttes  témoignent  d'un  besoin  d'unité
grandissant  et  montrent  le  chemin d'une  victoire  à
portée  de  main.  Mais  c’est  inquiétant  en  même
temps, ce risque toujours de dispersion, à l’heure où
certains  syndicats  parlent  à  notre  place au sommet
dans des pseudo-négociations réglées à l’avance, à la
façon d’un poker menteur. Encore aujourd'hui où est
"négocié"  le  sort  des  chômeurs  ou  encore  la
formation  des  apprentis,  les  enfants  des  classe
populaires, qui est mise directement dans les mains
du  patronat  pendant  que  le  gouvernement  veut

interdire  aux  enfants  des  ouvriers  l'accès  à
l'université.  Déjà s'annonce une nouvelle  contre-
réforme  des  retraites  dont  ce  qui  se  passe
actuellement  en  Polynésie  française  nous  donne
un avant goût :  trois  ans de plus de travail,  des
cotisations plus élevées, des pensions plus faibles. 
Plus que jamais, il nous faut construire un "Tous
Ensemble".
Faute  de  cela,  non  seulement  les  Ordonnances
deviendront la loi, supprimant toute trace du code
du travail, mais l'arrogance  des patrons, banquiers
et états majors policiers atteindra des sommets tels
qu'ils détruiront complètement tout, de la Sécurité
Sociale  aux retraites  en  passant  par  les  services
publics  et  donc  aussi  les  libertés  syndicales,  les
droits sociaux et les libertés démocratiques.
C’est l’heure, le temps nous est compté : ou bien
nous cédons au renoncement, au consentement ou
nous  préparons,  construisons  la  prochaine  grève
générale,  celle   pour  prendre  de  nouvelles
Bastilles.

Augmentez les salaires, pas les actionnaires !
Le 15 février il y aura la deuxième réunion sur les 
salaires dans le cadre des NAO. Nous savons déjà que 
Peugeot va battre des records dans le domaine des 
bénéfices. Alors, embauchés comme intérimaires, il 
faut nous augmenter ! Et ce n’est pas en réunion, mais 
dans les ateliers, qu’il faut se mobiliser et faire 
pression !

Plus 4 % sur les salaires en Allemagne !
Depuis la fin de janvier, des grèves très suivies se 
déroulent en Allemagne dans toutes les usines de la 
Métallurgie. Le patronat vient de lâcher une hausse des
salaires de 4,3 %, plus des primes importantes. Même 
si dans cet accord, la réduction du temps de travail sert
surtout à augmenter la flexibilité, cela montre qu’à la 
fois la diminution du temps de travail et l’exigence des
augmentations de salaires sont au coeur des 
mobilisations possibles.
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Corinne au pays des merveilles
Dans une interview donnée au journal l’Alsace 
concernant les changements dans l’usine, la directrice du 
site raconte que « les conditions de travail vont vers une 
amélioration », qu’il y a « plus de plaisir au travail » et 
que les « collaborateurs sont souriants quand on se 
promène dans les ateliers ». Dans son monde des 
Bisounours et du Manège Enchanté, les substances prises 
sont efficaces !

Ca va pèter !
PSA a été la première entreprise de Macronie à réussir à 
faire signer des syndicats pour la « Rupture 
Conventionnelle Collective », c’est à dire des plans de 
licenciements comme et quand ils veulent, sans aucune 
justification.

En même temps qu’ils licencient des vieux ouvriers 
esquintés par 30  ans de travail, ils les remplacent par des 
intérimaires, corvéables à merci, payés autour de 1100 €. 
10 000 intérimaires sur le groupe PSA, sans droits ni 
protections, pour un effectif de  48 000, on souhaite que 
ça leur pète à la figure.

Méfiance !
La convocation de collègues pour qu’ils acceptent une 
rupture conventionnelle a commencé. La direction fait 
pression pour qu’on s’y rende seul, alors qu’on veut y 
aller accompagné.

Car quitter Peugeot et passer des années à 1000€, puis à 
900€, 800€ et peut-être moins, ça ne se décide pas comme
ça, sous la pression des cadres payés eux à plusieurs 
milliers d’euros, qui essaient de nous embobiner. Malgré 
notre dégoût de « l’usine du bonheur », on veut y 
réfléchir à 2 et à 2 fois.

Cantine de prison dans l’usine du bonheur
Avec 10 minutes de queue pour 20 minutes de pause, 
c’est déjà la galère pour manger et se reposer un peu. 
Maintenant on a Sécuritas qui nous mate, pour mettre 
une vraie ambiance de prison. Tout ça pour que 
personne ne vole une cannette de coca aux 
actionnaires du groupe EUREST.

En premium : la quaqualité !
Les discours sur le fait de dire que désormais on 
pouvait arrêter la ligne pour des raisons de qualité ou 
qu’il n’y aurait pas d’overtime, n’ont pas tenu bien 
longtemps, puisqu’à plusieurs reprises la semaine 
dernière, les pauses ont été réduites par l’overtime. 
Dans le monde des Bisounours, il n’y a pas de plaisir 
sans chaîne.

Une DS7 sur 7, ça ne passe pas !
Il y a toujours plus de DS7 qui passent sur la chaîne. 
Tout le monde coule. Les postes sont trop chargés. La 
vitesse de ligne trop rapide. La situation est empirée à 
cause des postes supprimés fin d’année dernière. Pour 
ce modèle qu’aucun ouvrier ne pourra jamais se payer,
il faut déjà remettre les postes supprimés, et en 
rajouter d’autres.

Souriez, vous êtes filmés !
Pour présenter notre usine du bonheur à l’émission M6
Turbo, la direction de Mécanique nous demande 
d’avoir des bleus propres, un rasage de près et une 
coiffure impeccable. N’oubliez pas de passer au 
maquillage des conditions de travail !

Intérimaires : arnaque sur toute la ligne
Pour une disponibilité et une flexibilité totales, on a 
reçu un salaire au ras des paquerettes de 900€ en 
décembre ! Maintenant un nouveau calendrier de paie 
est établi pour nous payer encore moins : en janvier 21
jours travaillés mais 18 jours sur la fiche de paie. Et 
pas d’intéressement pour les intérimaires alors qu’on 
participe aux bénéfices records prévus pour 2017… 
De quoi mettre le feu aux poudres !

Au feu !
Un exercice sonore de l’alarme incendie a eu lieu la 
semaine dernière au Montage. Personne n’était au 
courant que ce n’était qu’un exercice et pourtant 
personne n’a bougé. A force de faire n’importe quoi, 
l’alarme ne veut plus rien dire et ça met tout le monde 
en danger.

Pizzaiolo et mozarella
Aldo le RG des secteurs HAM, POM et CV a fait 
convoquer plusieurs salariés de HAM pour leur faire 
modifier leurs dates de congés. C’est fort de pause 
café pour quelqu’un qui est au Club Méd toute 
l’année !
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